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Un jeune sur deux est accro à son smartphone
1jeune 47 1,5h

2 fois / jour par jour

5 U r Lenombre de fois en moyenne Ladurée moyenne durant laquelle
que les jeunes vérifient leur smartphone 8 adolescents sur 10

consultent les réseaux sociauxse sent « dépendant Il

Top 6 des réseaux sociaux utilisé par les jeunes

D8ô% Vou """Tubelm 65 %
"""""'

Avantages de la communication en ligne
Les jeunes timides peuvent mjeu~s'e~prjmer

Plus de temps pour rêlléchir avant de dire quelque chose

les ge~ disent plus 'file ce qu'ils pensent vraimenl

Les êmotians s'expriment mieux graœ aux emojis

72%

Risques de la communication en lignetTTTfifiiiiTTTTfT

o
78%

78%

75%

1jeune sur 5
ressent une pression sociale

Messenger

60%
~ Insbsr""

860%

•
•

1jeune sur 2
a déjà été victime de cyberharcèlement

4 jeunes sur 10
ont dêjà regretté une publication

iii> Une enquête des Mutualités libres
met en lumière J'attachement
des jeunes à leur smartphone.
iii> Pour la moitié d'entre eux, on parle
désormais de dépendance.
iii> Par contre, ils sont plutôt bien
informés des risques.

En quelques années, l'engin a envahi les car-
tables, les cours de récréation, les classes, le sa-
lon,la table familiale ... L'engin en question c'est

le smartphone. Ce concentré de technologies a relégué
le GSM basique au rang d'outil préhistorique tout en
déclenchant un phénomène d'addiction, particulière-
ment chez ses jeunes propriétaires. C'est en tout cas ce
que souligne une enquête menée par les Mutualités

libres auprès d'un millier de Belges âgés de 12 à 23 ans.
Une donnée interpelle parmi toutes les autres: plus

d'un jeune sur deux est aujourd'hui« dépendant de son
smartphone ». On n'est pas ici sur les traditionnelles jé-
rémiades de parents, on est sur du déclaratif, presque
une forme d'impuissance des jeunes à renoncer à ce qui
leur tient parfois lieu de seconde peau. La donnée ap-
pelle toutefois des nuances. Dans la classe des 12-15
ans, 49 % se disent « tout à fait accros })ou « assez ac-
cros» au smartphone, chez les 16-18 ans, on monte à
54 % pour retomber à 52 % chez les jeunes adultes de
19-23 ans. Nuances aussi selon le genre: l'addiction est
plus importante chez les filles (53 %) que chez les gar-
çons (50 %). Et selon la Région: 46 % des jeunes Fla-
mands ne peuvent plus se passer de leur écran contre
57 % des Bruxellois et... 60 % des Wallons.
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Peur de rater une publication
Confirmation de la tendance avec le phénomène

« Fomo» (acronyme de l'anglais « Fear Of Missing
Out» ou « peur de manquer de quelque chose»). Un
jeune sur deux assure avoir tout le temps ou parfois
peur de rater une publication importante quand il n'est
pas en ligne. Un phénomène qui touche davantage les
garçons et davantage les plus jeunes. «Enfait, com-
mente la sociologue Laura MerIa (DCL), cette dépen-
dance par rapport au smartphone estfortement liée à
l'o~jet. I~fait désormais partie de la Vl:equotidienne, un
peu comme un '(mini chez-sof' qu'on trirnballe à lon-
gueur de journée. Le smartphone est devenu tout à la
fôis rassurant et l'objet vers lequel on se tourne quand
on n'a rien àfaîre. »

Le temps passé sur le smartphone est aussi un ex-
cellent indicateur de cette tendance. Huit jeunes sur
dix sont tous les jours sur les réseaux sociaux. Ils y
passent en moyenne plus d'une heure et demie mais ...
41 % «avouent» y rester entre deux et trois heures,
voire plus! En moyenne, ils consultent leur smart-
phone 47 fois par jour, mais pour 25 % d'entre eux, cela
peut aller jusque 100 fois, ou davantage. Quels réseaux
sociaux? 80 % fréquentent Facebook. Viennent en-
suite YouTube, Messenger, Instagram, Snapchat et
WhatsApp.

Pour y faire quoi? D'abord pour rester en contact
avec ses amis: huit jeunes sur dix le notent comme pre-
mier avantage. Tout en en listant d'autres: les réseaux
sociaux permettent aux plus timides de s'exprimer, ils
donnent l'impression de faire partie d'une communau-
té, ils libèrent la parole, ils permettent - via les émoti-
cônes - de bien nuancer les émotions ... Les jeunes

pointent aussi quelques désagréments potentiels:
«Avec la communication par message en ligne, il y a
plus de chance d'avoir des malentendus ». Ou encore :
« Le comportement de mes amis est dijJérent en ligne
qu'en vrai. »

Rassurant: à la question de savoir s'ils préfèrent les
réseaux sociaux au face-à-face réel, les deux tiers
marquent leur intérêt pour la vraie vie. _

ERIC BURGRAFF

mm!IB
Dépendants
mais prudents

Rassurant! Lesjeunes ont beau être dépendants de leur smart-
phone, ils se montrent plutôt sages dans la gestion de leur exis-
tence en ligne. S'ils sont très actifs, ils prennent aussi bien soin
de ne permettre la visualisation de leur activité que par leurs
amis et/ou leur famille. Seul un adolescent sur dix commet
prudence de laisser son profil ouvert au monde.
Par ailleurs, 70 % disent ne jamais transmettre de données per-
sonnelles en ligne à des personnes qu'ils ne connaissent pas bien
tandis que 75 % ont déjà pris la peine d'ajuster leurs paramètres
de confidentialité sur les réseaux sociaux. Cette prudence, on la
doit au milieu scolaire qui, pour 70 % des jeunes, joue un rôle
éducatif et préventif en la matière.
Il n'empêche, passer une partie de sa vie sur les réseaux sociaux
comporte quelques désagréments ou risques que les jeunes ne
nient pas. Ainsi, 40 % avouent avoir déjà publié du contenu
« regrettable », une tendance qui se marque davantage à
Bruxelles et chez les plus jeunes. Par ailleurs, l'enquête confirme
ce que des spécialistes ont déjà identifié par ailleurs: un jeune
sur deux a été confronté, ne serait-ce qu'une fois, à une forme de
harcèlement en ligne.

E.B.

stratégie « Google et Facebook
visent le cerveau des enfants »

Business model cynique, guerre
de l'attention, vol de nos es-

prits, intoxication de la société ... ce
n'étaient que des cris d'alarme dis-
parates, lancés par des anciens em-
ployés des géants de la Silicon Val-
ley. Des ingénieurs passés par
Google, YouTube ou Facebook qui
se battent désormais contre ce
qu'ils ont créé. Ils ont élaboré le
« like» de Facebook, l'algorithme
de recommandation de YouTube ou
l'outil qui nous permet de rafraîchir
encore et encore le fil d'actualité de
nos réseaux préférés. Et puis, dé-
goûtés par cette course à l'atten-
tion, ce brain hacking (piratage cé-
rébral), ils dénoncent les dangers
de l'addiction aux écrans.

Petit à petit, ces repentis de la
tech, appelés lanceurs d'alerte par
certains, ont formé un mouvement
structuré pour faire pression sur les
entreprises toutes-puissantes. Tris-
tan Harris, figure du mouvement
« Time weIl spent », crée le Centre
pour la technologie humaine début
2018. Cet ancien ingénieur chez
Google, rejoint par des centaines
d'autres spécialistes, tente d'éveiller
le grand public. Il exhorte les chefs

d'États et les citoyens à exercer un
contre-pouvoir contre l'emprise des
écrans afin de « reprendre le
contrôle ». Il ne critique pas la tech-
nologie, qui le passionne, mais le
fait qu'elle s'éloigne des valeurs hu-
maines. «Les réseau:x:sociawl: ont
construit une réalité sociale alter-
native. Cela pose des problèmes de
santé publique, notamment chez les
plus jeunes. Ils sont soumÎ8 à des
images de leurs amÎ8 montrés sous
leur meilleur jour et ont une vision
diformée de la normalité », a-t-il
expliqué. Tristan Harris rêve que la
technologie puisse se mettre au ser-
vice de l'homme. Plutôt que de le
distraire avec des informations et
des images qu'il n'av-,l.Îtpas l'inten-
tion de regarder. A l'image de You-
Tube et Netflix qui nous privent de
sommeil avec le lancement auto-
matique de la vidéo suivante.

Transformés en junkies
Le mouvement vise une partie

précise de la population: «Les plus
gros superordinateurs du monde se
trouvent chez Googleet Facebook, et
que visent-ils? Les cerveau:x:des
gens, surtout ceu:x:des enfants.»

Car le smartphone est une drogue
qui touche surtout les jeunes. Plus
vulnérables que les autres, ils se
laissent enfermer dans un cercle vi-
cieux. Les réseaux sociaux riva-
lisent d'ingéniosité pour les garder
scotchés aux écrans. Snapchat a in-
venté les vidéos à durée de vie limi-
tée, Facebook absorbe ses utilisa-
teurs avec des notifications inces-
santes et YouTube emmène les
siens dans un tourbillon de vidéos
recommandées. Des techniques qui
les transforment enjunkies.

L'éducation aux médias comme
première arme. Le Centre a les
moyens pour lancer sa campagne
de prévention: sept millions de
dollars injectés par l'ONG Com-
mon Sense, grande organisation in-
dépendante qui aide les enfants à
vivre dans le monde digital. En-
semble, ils interviennent actuelle-
ment dans 55.000 écoles améri-
caines. Pendant sa tournée euro-
péenne, Tristan Harris a rencontré
Emmanuel Macron, des hauts res-
ponsables à Bruxelles et donné des
dizaines de conférences. Le mouve-
ment se rapproche. _

L.LE
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[e]' •• l'-'" témoignage « Avec le numérique, les élèves se sentent plus impliqués }}
Oui au smartphone à l'école
Faut-il interdire, autoriser ou encou- 1sabelle Marx est la direetrice fiques qui en sont les plus écrans sur la vue, harcèlement
rager l'usage du smartphone à adjointe du Collège Sainte-Vé- fricmde.9. Les applieati01M sont en ligne ... Cela a-t-il fait partie
l'école? Alors qu'en France, les élus ronique à Liège. Depuis 2012, son de votreréflexion ?

tt,identes: donner un eours de Bi~11 SU'I'. TIJUt dhbllrd, le GSMont tranché pour l'interdiction géné- établissement se met à la page du • .. 1" l' 'JD ' ,
gemnetr'lC at'ec ct'outlOn en , l'este irltel'dità l'école.ralisée, en Belgique, le débat surgit numérique: tableaux interactifs, d'un lIolidl'. illustrl'r la dit'ilâon

plutôt épisodiquement au niveau tablettes, travaux de fin d'études cellulaire en t'hléo ...
des établissements. Qu'en pensent numériques, bibliothèque vir- Les cours de langue en font
les jeunes? Interrogés dans le cadre tuelle et platefomu~ en ligne font beaucoup Ilsage aussi: 1e.8élèt.cs
de cette enquête, les trois quarts se désonnais partie du quotidien des
disent favorables à une utilisation élèves et de leurs enseignants. peuvent par e.remple enregistrer

Mettre le numérique au centre un l'.Tereiee d'expression
plus approfondie des outils numé- d l l' , 'ci 1"1' llral~ ~t le po."te·r .'II.T lCIe a seo ante peut al el' e eve. ",-
riques en classe. D'ailleurs, 86 % Notamment dans les matières platr;fo1'llll' où le projès-
travaillent déjà, ou bien sur leur scientifiques. seur peut l'écouterl't l'évu-
smartphone, ou bien sur leur PC Il/CI:

portable ou tablette, ou bien sur un Ce passage au numérique était-il L'élh'epeutainsi se pré-
ordinateur ou une tablette de l'école. une évidence? pam' au calml'. chez lui.
Qui plus est, s'agissant des devoirs, Ça l'est très vite dWI'1/l1 quand sans devoir parler develllt
ils sont 72 % à marquer un intérêt 01/ a remarqué que no.~ élèves nI' toutl' la classe dcws le
pour l'utilisation d'applications spé- maîtrisaient pas bien le.~outils brouhaha.

numériques dont ils allaient
cifiques ou des réseaux sociaux. avoir besoin dan.lellr'f.'iI' quoti- Et les jeunes, qu'en
Quel est l'intérêt précisément? En diCline. et qu'ils étaient a••sez pensent-ils?
tête des « priorités scolaires », faibles dan" III critique de leurs Ceqlli les intéresse. cestque ccftl'
pointe la facilité de vérifier une ·,.ources SUl' internet. Il nou,. a faço7! defail'{' stimulI' d(tférl'1lts
information sur Google ou un autre eJlsuitefollu nOll.•fimnl'r Ù ces t,ype.8 d'apprentissaxes: l'écrit,
moteur de recherche. Le travail en outil" o.lin d'en trllnsmettrl' les mais aussi le visuel. le .•patial ...

bannes pratiques et de montrer Et g'/'âce aux tablcau.1' intcrac-
leur plus-value pédagogique t(f8 et aw' tablettes, iL~se sentent

, clavantalreùnpliqués.au.l'ensetgnants, '"

Concrètement, comment se
manif·este cette plus-value dans
leurs cours ?

Ce "ont les disciplines seienti-

groupe - par exemple les échanges
d'informations sur un groupe privé -
fait aussi partie des usages de prédi-
lections, Mais le smartphone permet
aussi, pêle-mêle, de planifier son
travail, d'utiliser des tutoriels, de
visionner une vidéo illustrant un
cours ou d'accéder à une biblio-
thèque numérique.

Avez-vous réfléchi aux aspects
négatifs du numérique pour les
jeunes dont on parle souvent?
Risque d'addiction, impact des

E.B. Les smartphones à l'école

Emmite. iUewt le souligner. tous
les prqf.<n ont pas adhé-
ré (Ill pl'(!jet, ce qui
laisse donc l'occaBioil
aux élèvI'8 de cOlltinuer
Ii tram iller de jàçon
plus traditionnelle. 01/

veille é{{alemellt t't' que
les élèt.'es ne soient pas
tout le temp.. detv,11lt
l'à:ran, le tablea Il intl'r-
aet[fn'e.<tjamais allu-
mé pendant les cin-
quante minutes de

Elifin. pou/' le harcèlement ell

ligne. le PMS anime dc .• atdier .•
pour sensibiliser les Jeunes Ii
l'usage des ré,seau'l' Bodau.:. au

fait qu'ils SOlit IInl' prolongation
de lëcole etonlcsencouragl'àfaire
uneC'IJllpure le soù: Le GSM est dl'-
t'e/HI unefiJmll' de dOIll/ou pOlir
les jl'unes; nOIl~' voulon.. ll'u.r
llwntrl'r que e'est un outil gui (l

tÜS atouts personnels (qui nont
pm lell/' plaee à l'école) maÏRaussi
pl'Iifè,<sionnels - c'ut lù-dt~~.•u.•
qu 011 essaie d'agi r. _

CLARA VAN REETH

Les jeunès sont favol ables .i l'ulilisation des smartphones .i l'école
Il ocCilsionnellement III Il souvent 1)

Les jeunes sont favorables.i l'utilisation des réseaux sociaux pour faire leurs devoirs
« plutôt d'accord IIIII tout à fait d'accord »

Les jeune5 sont favo.rable5 Il l'interdiction totale des smartphones.i l'école
c(plutôt favorable)) 1I( tout à fait favorable ~I

1

100%

Les jeunes souhaitent utiliser davantage les smartphones .i l'école
Il plut6t d'accord III Iltout à fait d'accord ~I

74%

1

0%
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